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pital de Kebek, elle {¢ait 1la dodtrine de Iefus-Chrift,
& en parle tres-bien, & auec beaucoup de bons fenti-
mens; Dieu luy a rendu, non pas la veu& toute
entiere, mais autant qu’il en faut [129] pour {fe con-
duire, & pour aller confoler les femmes & les filles
Chreftiennes qui gemiffent comme elle, fous le poids
d’vne rude captiuité: elle fait de petites affemblées,
elle inftruit, elle catechife, elle encourage, elle
enfeigne & fait faire les prieres a fes compagnes; en
vn mot Dieu luy fait faire en ce pays d’horreur & de
tenebres le meftier d’vn dogique ou d’vn predica-
teur. Ayant donc appris que la femme dont nous
voulons parler eftoit malade elle fe tranfporte en fa
cabane, & luy remet en memoire ce qu’elle auoit
autresfois entendu de noftre creance: voyant que la
malade prenoit plaifir en ces difcours, elle pourfuit {a
pointe, pafle la nuict auprés d’elle, luy fait demander
pardon de fes fautes, 1'exhorte & fouhaiter le faint
Baptefme pour éuiter les peines, & pour jouyr des
recompenfes qu’elle luy met deuant les yeux. Cette
pauure creature animée d’vn efprit plus fort que le
fien, promit & Dieu qu’elle chercheroit toutes les voyes
d’eftre baptifée, {i fa bonté la tiroit de la mort qu’elle
attendoit. Sa priere fut exaucée, elle guerit & fe
voulant en fuitte retirer en fon pays pour accomplir
fa promeffe, fon cceur fut [130] combatu de diuerfes
penfées. Elle auoit vn petit fils 4gé enuiron de 7.
ou 8. ans qu’elle aymoit vniquement, fon efpoux la
cheriffoit fort, elle eftoit en pleine liberté dans les
bourgades Hyroquoife, & les parens de fon mary la
voyoient de bon ceil, elle fe jettoit dans le hazard
d’eftre bruflée & rotie toute viue en cas de furprife
dans fa fuitte, elle pretendoit aller dans vn pays



